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INTRODUCTION 

1. La Reunion regionale d'experts pour l'Amerique latine et les Cara1bes sur 
l'industri- des biens d'equipement et plus particulierement les 
machines-outils s'est tenue du 8 au 11 avril 1991 au siege de la CODD1ission 
economiqu~ pour l'Amerique ldtine et les Cara1bes (CEPALC) a Santiago du 
Chili. Elle avait ete organisee par !'Organisation des Nations Unies pour le 
developpement industriel (ONUDI), en cooperation avec le Systeme economique 
latino-americain (SELA) et la CEPALC; elle a regroupe 29 participants, 
2 observat~urs et des representants du SELA et de la CEPALC. l/ 

2. Les principaux objectifs de la reunion etaient les suiv~nts 

i) Examiner les problemes auxquels sont confrontes les fabricants de 
machines-outils en Amerique latine et lans les Cara1bes, compte tenu 
des tendances enregistrees au niveau mondial dans l'industriP. de la 
machine-outil; 

ii) Confronter les experiences sur !'utilisation de machines-outils 
traditionnelles et de pointe dans la metallurgie et l'industrie 
mecanique; 

iii) Proposer des modalites efficaces de cooperation bilaterale, 
regionale et internationale dans l'industrie des biens d'equipement 
en general et dans le secteur de la machine-outil en particulier; et 

iv) Definir les questions que le Secretariat de l'ONUDI devait examiner 
plus a fond et presenter a la quatrieme Consultation sur l'industrie 
des biens d'equipement et plus particulierement sur les 
machines-outils. 

I. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS ADOPTEES 

Conclusions 

3. L'industrie de la machine-outil revet une importance strategique en 
raison de sa contribution au developpement technologique de la metallurgie et 
de l'industrie mecanique. 

4. Une contraction sensible de l'industrie de la mar.hine-outil a ete 
observee dans la region de l'Amerique latine et des Cara1bes, qui, dans son 
ensemble, a ete marginalisee sur le plan de la production et des echanges a 
l'echelle mondiale. La production de machines-outils dans la region est 
fortement concentree au Bresil et, dans une bien moindre mesure, en Argentine; 
dans certains des autres pays, elle se resume principalement a des operations 
d'assemblage et a la fabrication de machines simples. Les facteurs, qui ont 
contribue ace faible developpement de l'industrie de la machine-outil dans la 
region, soot notaJlll'lent les suivants 

i) La crise ec0nomique et la contraction des investissements dans les 
pays de la region; et 

ii) L'absence de politiques industrielles a long terme. 

1/ Voir annexe I Liste des participants. 
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5. Les politiqu~s de promotion de l'industrie se sont sensiblement modifiees 
dans de nombreux pays d'Amerique latine et ont meme cesse d'etre appliquees 
dans ccrtains d'entre eux. Cette situation, associee aux mesures prises pour 
ouvrir les economies de ces pays au commerce exterieur, cree actuellement de 
graves difficultes qui menacent la survie de nombreuses industries de biens 
d'equipement dans la region. 

6. Vu le manque d'homogeneite de l'industrie de la machine-outil, les 
producteurs de machines-outils traditionnelles disposent d'wt vaste champ 
d'action sur les marches locaux, regionaux et internationaux. 

7. En Amerique latine et dans les ~ara1bes, les possibilites de cooperation 
regionale dans l'industr~e de la machine-outil sont nombreuses. Cette 
cooperation peut prendre differentes formes, notanment 

i) Promotion de nouveaux projets de fabrication locale de 
machines-outils avec l'aide de fabricants deja etablis dans la 
region; 

ii) Conclusion d'accords de sous-traitance pour la production de pieces 
et de composants; 

iii) Fourniture de services apr~s-vente appropries et d'une assistance 
technique assuree par les fabricants de machines-outils dans la 
region a !'intention o~s pays utilisateurs; 

iv) Conclusion d'accords de controle de la qualite qui pourraient 
renfermer des dispositions applicables a la certification de la 
qualite; 

v) Formation a tous les niveaux, de la conception du produit aux 
operations en atelier et a la gestion technique. 

8. L'absence d'un financement approprie qui permettrait simultanement 
d'encourager la production et l'exportaticn de machines-outils et de soutenir 
la concurrence face aux importations, est vn obstacle majeur au devcloppement 
de 1 'industrie de la machine-outil en Amerique la tine et dam: les Cara1bes. 

9. La pratique largement repandue, qui consiste a impo~ter des machines 
d'occasion OU a accepter des investissementB etrangers pour assurer le 
transfert d'installations industrielles obsoletes, a eu pour effet de doter 
l'Amerique latine d'une industrie qui s'est toujours caracterisee par son 
inefficacite, qui est peu rentable face a la concurrence internationale et qui 
porte prejudice aux consonsnateurs locaux, lesqueis sont obliges d'acheter des 
produits de qualite inferieure et pour un prL~ superieur a ceux observes sur 
le marche mondial. 

IO. Les gouvernements devraient elaborer des politiques a long terme qui 
soienl hannonisees afin d'assurer une integration regionale faborable au 
developpement de l'industrie des biens d'equipement en general et de 
l'industrie de la machine-outil en particulier. 

11. Les pays d'Amerique lBtine et des Cara1bes, qui p~ssedent deje une 
industrie de la machine-outil, devraient promouvoir son developpement. Par 
ailleurs, il cunviendrait dans tous les pays de renforcer les mesures deja 
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prises pour encourager une utilisation plus rentable des machines-outils. Les 
nouveaux venus dans l'industrie de la machine-outil devraient comnencer par 
mesurer !'importance strategique de ce type d'industrie, definir la duree sur 
laquelle ils comptent mener leurs activites, s'assurer de !'existence d'une 
infrastructure de base et evaluer leurs chances de devenir competitifs. 

12. Les pays pro~ucteurs de machines-outils devraient elaborer et adopter des 
politiques industrielles visant a promouvoir les investissements dans le 
secteur des industries metallurgiques et mecaniques et a fournir des 
incitations pour la fabrication locale de machines-outils afin de compenser la 
reduction du nombre des barrieres conmerciales. 

13. Une attention particuliere devrait etre accordee aux problemes 
specifiques de la region des Cara1bes. L'ONUDI est invitee a organiser une 
reunion regroupant, d'une part, des utilisateurs et des utilisateurs 
potentiels de machines-outils dans la region des Cara1bes, et d'autre part 
leurs fournisseurs potentiels dans !'ensemble de la region de l'Amerique 
latine et des Cara1hes afin d'etuJier les questions liees a l'emploi de 
machines-outils et a la production de biens d'equipement, de pieces detachees 
et de composants. 

14. Les services des douanes devraient reexaminer leur reglementation en vue 
de !'exportation et de !'importation temporaires de machines-outils entre les 
pays de la region, dans le cas d'accords de leasing, a !'occasion de foires 
conaerciales, etc., afin de rationaliser et d'officialiser de tels accords de 
fa~on durable. 

IS. La Banque interamericaine de developpement est insta11111ent priee de 
reorganiser ses services en matiere de connerce intraregional de biens 
d'equipement et de poursuivre les negociations sur ce point avec la Banque 
mondiale et J'autrcs institutions financieres. De meme, l'ALIDE (Asociaci6n 
Latinoamericana de Instituciones Financieras de Desarrollo) et la CAF 
(Corporaci6n Andina de Fomento) sont instanment priees de rechercher des 
mecanismes propres a resoudre les problemes financiers de ce secteur. 

16. Les gouvernements et les institutions financieres devraient entreprendre 
des etudes sur des programnes de reduction de la dette fondes notanment sur 
une politique d'echanges et d'investissement dans l'industrie de la 
machine-outil. 

17. Le developpement de centres d'assistance technique devrait etre encourage 
pour faciliter la solution de tout probleme que pourraient poser les 
~achines-outils durant la periode de garantie et la periode apres-vente. 

18. La cooperation ainsi que les activites de coproduction devraient etre 
favorise~s et encouragees entre fabricants de machines-outil~ et fabricants 
regionaux dans les domaines de la mise au point des produits et de 
!'integration des pieces detachees. 

19. Il c~nviendrait d'appuyer et d'encourager la creAtion d'assuciations de 
fabricants de machines-outils chargees de promouvoir les services de 
commercialisation, prevente et apres-ventP., ainsi que la formation technique 
der utilisateurs dans les pays de la region qui ne fabriquent pas encore ce 
type de machines. 

20. 11 faudrait demander aux pouvoirs publics de simplifier les fonnalites 
d'importation de pieces detachees ou de composants de machines-outils, afin 
d'eviter les retards dans la reparation des machines. 
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21. Les gouvernements de la region devraient poursuivre des politiques 
energiques et dynamiques de nature a encourager l'achat de produits fabriques 
sur le plan national et regional, compte tenu des effets stimulant& qu'exerce 
l'Etat sur l'industrie en se portant lui-meme acquereur. 

22. L'ONUDI devrait developper ses programnes de bourses en vue d'organiser 
i) une formation pour les operateurs et les progrannateurs; ii) des etudes 
universitaires superieures pour les technologues de la production dans le 
domaine des nouvelles technologies; iii) des stages d'etude~ techniques sur la 
maintenance des machines-outils a co11111ande numerique; iv) d:s etudes 
universitaires superieures pour les concepteurs electroniciens et 
electrotechniciens de machines-outils a COlllllande numerique; et v) des COurs de 
g~stion pour ingenieurs portant sur les aspects techniques de l'achat de 
machines-outils a commande numerique. 

23. Les gouvernements sont pries de s'abstenir d'importer des machines-outils 
d'occasion obsoletes. 

24. L'ONUDI et d'autres organisations internationales et regionales sont 
invitees a apporter une aide et un appui, sur demande, aux pays de la region 
d''\merique latine et des Cara1bes pour qu'il soit donne suite a ces 
reconmandations, en accordant une attention particuliere aux pays de plus 
petite taille. 

25. La question intitulee "Conditions de creation d'une industrie de la 
machine-outil et mesures tendant a promouvoir une production locale 
competitive et uoe utilisation rationnelle des machines-outils dans les pays 
en developpement" devrait e~re approfondie par le Secretariat de l'ONUDI et 
examinee lors de la quatrieme Consultation sur l'industrie des biens 
d'equipement et plus particulierement sur les machines-outils. Cette question 
devrait prendre en compte les aspects suivants 

i) Politiques industrielles stables e~ favorables; 

ii) Plans de financement tendant a aider l'investissement, les echanges 
et les innovations techniques; 

iii) Strategies de co1m1ercialisation et politiques micro-economiques; 

iv) Mise en valeur des resaources humaines; 

v) Acquisition et promotion de techniques dans le domaine de la 
machine-outil; 

vi) Aspects complementaires de la production et de la cooperation 
regionale; 

vii) Reorganisation de 1 'industrie au niveau de !'utilisation de 
machines-outils de pointe; 

viii) Relations utilisateurs-fabricants. 
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II. ORGANISATION DE LA REUNION 

Quverture de la reunion 

26. Le Directeur de la Division du Systeme de consultaticns de l'ONUDI a 
ouvert la reunion. Dans ses declarations liminaires, il a remercie le SELA et 
la CEPALC d'avoir collabore a !'organisation de la reunion. 11 a souligne les 
objectifs de cette derniere et appele !'attention des participants sur les 
tiches importantes a venir, notannent le choix des questions a soumettre a 
!'examen de la quatrieme c~nsultation sur l'industrie des biens d'equipement 
et plus particulierement sur les machines-outils, qui doit se tenir a Prague 
(Republique federative tcheque et slovaque). M. Latortue a insiste sur 
!'importance que l'ONUDI attachait au developpement du sectear des biens 
d'equipement en Amerique latine et mis !'accent Sur la consultation regicnale 
rela~ive a la restructuration du secteur des biens d'equipement qui ~st prevue 
pour J 'exercice biennal 1992/93. Par ailleurs, Wl progranne regional 
d'automatisation industrielle du secteur des biens d'equipement en Amerique 
latine a ete mis en oeuvre. 

27. M. Grebe Lopez et M. Fernando Fajnzylber ont egalement pris la parole 
lors de la seance d'ouverture, au nom du SELA et de la CEPALC respectivement. 
Ils ont expose les activites menees par leurs organisativns dans le domaine 
industriel en general et dans le secteur des biens d'e1uipement en particulier. 

Election du bureau 

28. Les membr~s du bureau ci-apres ont ete elus : 

President : 

Vice-President 

Rapporteur : 

M. Salvador Lluch (Chili), Secretaire general de 
l'ALABIC 

M. Einar Kok (Bresil), Directeur Je SINDIMAQ-ABIMAQ 

M. Disrael Hutton (Jama1que), Directeur du Service des 
etudes techniques, JAMPRO 

Adoption de l'ordre du jour 

29. La reunion a adopte l'ordre du jour suivant 

1. Election du bureau. 

2. Adoption de l'ordre du jour. 

3. Examen general d'autres possibilites de developpement de l'industrie 
metallucgique avec OU sans l'apport de l'industri~ de la 
machine-outil. 

4. Problemes rencontres par les fabricants de machines-outils dans la 
region de l'Amerique latine ~t des Cara1bes 

a) Statut de l'industrie metallurgique et de l'industrie mecanique 
et perspectives de croissance; 

L) L'integration opposee aux contrats uu possibilites de 
sous-traitance; 

c) Cadre in&titutionnel; 
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d) Politiques industrielles, en particulier en ce qui concerne la 
protection de l'industrie nationale; 

e) Marches nationaux, regionaux et internationaux; 

f) Avantages comparatifs; 

g) Normes industrielles, en particulier pour le logiciel; 

h) i.ancement de la fabrication de machines-outils a coamande 
numerique. 

5. Problemes rencontres par les utilisateurs de ~chines-outils dans la 
region de l'Amerique latine et des Cara1bes : 

a) Experience acquise par les principaux utilisateurs, en 
particulier en ce qui concerne la diffusion des technologies de 
l'electronique, et perspectives de production et d'echanges 
conrnerciaux; 

b) Choix d'une technologie entre les machines-outils 
traditionnelles et les machines-outils a co11111ande numerique; 

c) Mise a profit de la conception assistee par ordinateur; 

d) Competitivite industrielle; 

e) VoltUDP et qualite des effectifs salaries; 

f) Les changements d'organisation COlllDe condition prealable a 
!'acquisition de techniques d'automatisation flexible; 

g) Formation du personnel; 

h) Information/documentation pour les prises de decisions 
comportant de faibles risques. 

6. Experiences de cooperation bilaterale, regionale et internationale 

a) Accord d'integration des biens d'equipement entre l'Argentine 
et lP Bresil; 

b) Harmonisation des politiques de promotion; 

c) Consequences de la lib~ralisation du co11111erce sur l'industrie 
nationale; 

d) Obstacles tarifaires et non tarifaires; 

e) Dispositions institutionnelles; 

f) Recherche-developpement; 

g) Formation; 

h) Echange d'informations; 
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i) Role des organismes multilateraux; 

j) Problemes poses par le financement des prograr~es de 
modernisation. 

7. Conclusions et reconmandations. 

8. Adoption du rapport de la reunion. 

Documentation 

30. Les documents enumeres a !'annexe 2 ont ete distribues aux participants. 

Ado~tion du rapport 

31. Le rapport de la reunion a ete adopte par consensus a la seance de 
cloture le 11 avril 1991. 

III. RESUME DES DEBATS 

32. Un representant du Secretariat de l'ONUDI a presente le docwnent d'etude, 
intitule "Tendances mondiales de l'industrie de la machine-outil : impacts sur 
les utilisateurs et les fabricants dans les pays en developpement" 
[ID/WG.508/6(SPEC.)]. 

33. 11 a declare qu'tme approche globale de l'industrie de la machine-outil 
etait necessaire pour deux raison& au moins : i) le niveau eleve du commerc~ 
international de l'industrie, et ii) le fait que, par suite de i'evolution 
technique de ses produits, du stade des machines-outils conventionnelles a 
celui des systemes integrant mecanique et electronique, l'industrie avait 
modifie les facteurs de competitivite des industries mecaniques. Dans ce 
d~rnier secteur, l'industrie de la machine-outil jouait Wl role similaire a 
celui des semi-conducteurs dans l'industrie de l'electronique. 

3~. 11 a mentionne quelques-tms des facteurs qui ont contribue a !'evolution 
de l'industrie de la machine-outil dans plusieurs des principaux pays 
producteurs : Allemagne, Etats-Unis d'Ameri~ue et Japon. En ce qui concerne 
le premier pays, parmi ces facteurs figuraient les suivants : i) l'industrie 
etait composee de moyennes entreprises se specialisant souvent dans une 
categorie de machines. Nombre de ces entreprises etaient des filiales en 
grandes societes d'ingenierie, qui consideraient leurs filiales dans la 
branche des machines-outils conwne des investissements a long terme et n'en 
tenaient pas compte dans leurs rapports financiers trimestriels; ii) la 
demande interieur~ de machines-outils en Allemagne portait sur des modeles 
tres perfectionnes, la superiorite technique revetant Wle trdS grande 
importance pour le marche allemand; iii) le gouvernement finan~ait les 
activites de recherche-developpement et les instituts de formation; iv) la 
maitrise des technologies utilisees dans les industries mecaniques et 
l'etroite collaboration instauree entre les industries mecaniques et 
l'electronique. 

35. Par contre, a-t-i] souligne, l'industrie de lb machine-outil dans les 
Etats-Unis d'Amer.ique etait en regression depuis plusieurs annees et, de ce 
fait, ce pays qui occupait autrefois le premier rang du point de vue valeur d~ 
la production, ne venait plus qu'en sixieme position. Au nombre des facteurs 
ayant contribue a ce declin figuraient les suivants : i) penurie de ~essources 
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hu.~aines; ii) defaut d'orientation sur les expcrtations : du fait de leur 
concentration geographique autour des marches consommateurs et de leur peu 
d'empressement a exporter, les entreprises avaient une optique regionale de 
l'industrie et n'etaient pas au courant des progres realises ailleurs; iii) le 
prejuge technologique a l'egard des applications militaires pour les 
machines-outils de pointe; et iv) la tendance qu'avaient les industries 
mecaniques americaines a adopter de preference des techniques ayant fait leurs 
preuves. 

36. Les succes enregistres par le Japon dans le secteur des machines-outils a 
commande numerique pouvaient etre attribues aux facteurs suivants : 
i) organisation des societes et synergies qu'il avait ete possible d'instaurer 
entre les societes specialisees dans l'informatique, les semi-conducteurs et 
les machines-outils; ii) le potentiel de f~brication. L'industrie japonaise 
pouvait faire etat de realisations spectacula:res dans le domaine des machines 
de precision, liees a des produits de consommation tels que montres, machines 
a coudre, elements miniaturises utilises dans les magnetoscopes. Une 
connaissan~e de l'outillage de precision revetait une importance cruciale pour 
l'industrie de la machine-outil; iii) la demande de produits perfectionnes, 
comme da,s le cas de l'Allemange; et iv) la politique industrielle. 

37. Le representant du Secretariat de l'ONUDI a fourni des donnees sur la 
diffusion des machines-outils a commande numerique dans divers secteurs des 
industries mecaniques, fondees sur des inventaires nationaux. On a enregistre 
ces dernieres annees une acceleration de !'acquisition de machines-outils a 
commande numerique par les petites et moyennes entreprises. 

38. Trois themes de deb~ts possibles pour la Consultation ont ensuite ete 
presentes, a savoir : 

i) Conditions regissant la creation et le progres technique de 
l'industrie de la machine-outil; 

ii) Considerations a prendre en compte pour !'utilisation de 
~achines-outils perfectionnees dans les industries mecaniques et 
l'industrie du travail des metaux; 

iii) Elements de cooperation regionale et internationale da~s la 
fabrication et l'utilisation des machines-outils. 

39. Un autre representant du Secretariat de l'ONUDI a presente le document 
intitule "La machine-outil en Amerique latine" [ID/WG.508/3(SPEC.)J. Ila 
precise que ce document traitait de la production, de !'utilisation et du 
commerce des machines-outils en Amer.ique latine, !'accent etant mis sur les 
systemes flexibles automatises. Les politiques industrielles qui ont exerce 
une influence sur l'industrie de la machine-outil dans la region ont egalement 
ete etudiees. 

40. II a ajoute que la production de machines-outils en Amerique latine 
constituait une tres faible partie de la production mondiale; en 1988, la 
region n'avait represente que 2 t de cette derniere. La fabrication de 
machines-outils etait concentree en Argentine et au Bresil, quelques activites 
de production etant egalement entreprises en Colombie, au Chili, au Mexique, 
au Perou et au Venezuela. 
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41. Ces dernieres annees, on avait constate une regression spectaculaire de 
la production de machines-outils en Amerique latine. C'est ainsi que 
l'Argentine, par exemple, avait construit quatre fois plus d'unites en 1973 
qu'en 1988. Au Bresil, le nombre des unites farriquees en 1988 ne 
representait que la moitie de la production de 1979. 

42. L'A~gentine et le Bresil assuraient l'esser.tiel de la production des 
machioes-outils a connande numerique. Bien que le nombre d'unites de MOCN 
soit relativement faible, ces machines representaient une fraction importante 
de la valau~ ~joutee pour l'industrie de le machine-outil. La contribution 
plus ~levee des ~OCN a la valeur aj~~tee devait cependant etre interpretee 
avec prudencP., etant donne que le prix unitaire des machines fabriquees er. 
Argentine et au Bresil etait beauco·.; plus eleve que celui du marche 
international. 

43. Le representant du Secretariat ~ precise qne les fabricants de 
machines-outils en Amerique latine, exception faite de l'Argentine, vendaient 
l~urs produits essentiellement sur leurs marches interieurs. Le Bresil, avec 
le marche le plus vaste et l'industrie de machines-outils la plus avancee de 
la region, etait le seul pays oj la proportion des importations dans la 
consormnation apparente etait beaucoup plus faible que la moyenne mondiale, du 
fait de la strategie dynamique de remplacement des importations, adortee par 
ce pays depuis de nombreuses annees. 

44. L'industrie de la machine-outil latino-americaine continuait d'affronter 
de nombreuses obstacles, tant aux niveaux regional qu'international. Dans le 
pr~mier cas, la crise economique affectant toute la region avait entraine une 
chute des investissements et, par suite, une diminution de la demande de 
machin~s-outils. Plusieurs pays avaient egalement adopte des politiques de 
liberalisation des importations, et de ce fait, les produits locaux etaient 
en concurrence ~vec les machines importees. Au niveau international, 
l'industrie de la machine-out:l avait subi une revolutiOP technologique, 
fondee sur l'application des techniques de la microelectronique. La 
retraction du marche dans les pays d'Amerique latine decourageait les 
investissements dans de nouvelles techniques, et l'absence d'une industrie de 
l'electronique dynamique a proximite des entreprises de machines-outils ne 
facilitait pas l'adoption par ces dernieres de nouvelles te~hnologies. 

45. Le representant de l'ONUDI a signale l'existence de plusieurs categories 
de fabricants de machines-outils en Amerique latine : filialPs de societes 
etrang~res, et entreprises locales importantes, moyennes OU petites. Les 
societes etrangeres au Bresil etaient attirees par l'ampleur du marche 
national, specialement pour l'industrie automobile. Ces entreprises 
fabriquaient des systemes de transfert et quelques machines a usage 
specifique, d'apres des plans et des techniques de fabrication mis au point 
par les societes meres. 

46. De grandes entreprises locales existaient egalement au Bresil OU elles 
fabriquaient des machines-outils conventionnelles et quelques machines-outils 
a conwnande numerique, essentiellement pour ~eurs propres besoin~. Ces 
societis se procuraient leurs moyens techniques, en copianl ou en adaptant Jes 
techniques importees et par la suite ilaboraient leurs propres pro~ramnes de 
recherche-developpement syste~atises, auxquels elles devaient leur dynamisme 
interne. En Argentine et dans les autres pays d'Amerique latine, les petites 
et moyennes entreprises assuraient l'essentiel de la fabrication des 
machines-outils; elles fonctionnaient dans le cadre d'accords de licence et 
fabriquaient des machines-outils ~onventionnelles, exception faite de 
!'Argentine qui construisait egalement des machines-outils a conwnande 
numerique. 



- 12 -

47. Les politiques officielles avaient eu un impact direct sur le 
developpement de l'industrie et on pouvait identifier trois types 
d'orientations : i) remplacement des importations visant a creer une industrie 
autonome de la machine-outil ~cas du Bresil); ii) remplacement des 
importations, suivi par un~ liberalisation des echanges (cas de !'Argentine et 
du Mexique); et iii) faiLle protection de l'industrie nationale et incitation 
aux importations (les autres pays). Ces politiques avaient eu des avantages 
et des inconvenients. Par exemple, le Bresil, tout en ayant cree une 
industrie locale relativement iffi,ortante, etait confronte a plusieurs facteurs 
macro-economiques dont les fluctuations des taux de change, qui contribuaient 
a rendre les machines-o~tils bresiliennes extremement couteuses - souvent le 
double du pr ix de cell es trouvees sur le marche international. L • industrie d~ 
la machine-outil en Argentine et au Mexique souffrait de chocs brutaux, 
consequence d~ l'assouplissement des restrictions apportees aux importations, 
et elle avait virtuellement disparu dans le cas du Mexique. Le Gouvernement 
argentin avait etabli d~s lignes speciales de credit et mis au point des 
stimulants fiscaux a l'expcrtation, pour aider les constructeurs locaux. 

48. Le representant de l'ONUDI a ensuite decrit certains aspects de l'Accord 
rl'integration des biens d'equipement, conclu ent:e !'Argentine et le Bresil. 
Cet accord visait a realiser une complementarite, grace a la creation d'une 
zone commerciale franche partielle pour les biens d'equipement, a !'exception 
des materiels de transport et des equipements automcteurs. Des equipes de 
n~gociateurs des deux pays s'etaier.t rencontrees et mises d'accorri sur une 
"liste COR'lllune" de produits devant etre consideres COR'llle des produits 
nationa~ dans les deux pays, qu'ils soient produits en Argentine ou au 
Bresil. Cet accord semblait avoir fonctionne de fa9on assPz satisfaisante 
jusqu'a present, mais pour lui conserver son dynamisme ou meme le renforcer, 
un certain nombre de mesures s'imposaient, notamment la necessite de definir 
des tarifs douaniers communs vis-a-vis des tiers, la creation d'un fonds 
d'investissement, !'harmonisation des politiques d'achats publiques et la 
participation plus active des utilisateurs locaux de machines-outiJs a 
!'application de l'accord. 

49. Les systemes flexibles automatises faisaient l'cbjet d'une diffusion au 
Bresil, au Mexique et en Argentine, surtout dans l'ordre dans lequel ces pays 
etaient cites. Les principaux utilisateurs de ces systemes etaient les 
fabricants de machines-outils, d'automobiles, d'aeronefs, de navires, de 
pompes hydrauliques, de materiel d'exploitation pour l'indus,rie petroliere, 
l'iodustrie du verre et le machinisme agricole. Panni les facteurs qui 
incitaient a utiliser les systemes flexibles automatises figuraient la 
r,omplexitf- dPs produits, les imperatifs de qualite et le desir de penetrer sur 
le~ marches etrangers. Dans plusieurs pays, les tarifs douaniers tres eleves 
nuisaient a i 'utilisation des MOCN. Un ins ti tut de format] on, cree au Perou, 
avec une aide italienne, ne fonctionnait toujours pas a plein regime, parce 
que les utilisateurs locaux potentiels n'avaient pas participe a sa t::reation. 

SO. Exception faite du Bresil, ou les producteurs locaux assurent plus de 
80 t de la consommation interieure, lous les pays etaient lourdement 
tributaires des importations (representant souvent plus ~c 20 % de la 
r.onsormiAt ion apparent~). Les importati onf> dans leur ensemble avaient diminut> 
ces dernieres ?nnees, tandis que la tendance contraire etait constatee au 
niveau mondial. La participation de la region latino-americaine au commerce 
des rrachines-outils avait done diminue. Les principaux exportateurs de ces 
machines verE> la region etaient les Etats-Unis, l'Allemagne et l'Italie. Les 
principaux exportateurs regi0tli:sUX etaient I 'Argentine et le Bresil. Les 
fournissP.urs latino-amerir.aini; de machine6-outils devaient: cependant 
recherr.her des marc~es exter1curs a la region. 
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Sl. Un representant du Systeme economique latino-americein (SELA) a presente 
le document ID/WG.S08/4(SPEC), intitule "vffre et demande de machines-outils 
en Amerique latine, possibilites et OLientations en matiere de projets de 
cotJroduction". Ce document fait 1.e point de la situation internationale en ce 
qui concerne l'industrie de la machine-outil en Amerique latine, et etudie les 
possibilites de creation d'installations de coproduction, ainsi que les 
politiques necessaires a cette fin. 

S2. En examinant les possibilites de creation d'installations de 
coproduction, le representanL du SELA a dit qu'il etait important de faire une 
distinction entre les principaux producteurs de machines-outils de la region 
- le Bresil et !'Argentine - et les autres pays qui dependaient 
essentiellement de !'importation de ces machines pour leurs industries du 
travail des metaux et leurs industries mecaniques. Deux formes d'accords de 
coproduction etaient proposees. Dans le premier scenario, des projets de 
coproduction pouvaient etre mis c.U point entre l 'Argentine OU le Bresil et 
n'importe lequel des autre~ pays d'Amerique latine. La seconde forme de 
coproduction interesserait les entreprises argentines et bresiliennes. 

S3. Ila ajoute que l'ampleur des investissements financiers pour la 
production de machines-outils dependait du type de machines a fabriquer, du 
niveau d'integration locale necessaire, et de la creation eventuelle d'une 
usine OU de l'adjonction d'une nouvelle chaine de production a une usine 
existante. Autre condition necessaire : l'essentiel des investissements en 
biens de capital fixe necessaires etait constitue par les machines-outils 
P.lles-memes. Pour les projets, le montant des bicns de capital fixe 
necessaires etait souvent inferieur a un million de dollars en valeur, tandis 
que pour les installations plus importantes, les investissements pouvaient 
atteindre SO millions de dollars des Etats-Unis. Ainsi, les usines de 
machines-outils etaient en general de petite et de moyenne taille. Le 
financement de cette production pouvait souvent etre organise selon la formule 
des credits fournisseurs. 

S4. Le financement des projets de machines-outils pouvait, certes, etre 
relativement facile a organiser, mais un ctes principaux obstacles a 
!'execution de ces projets venait de la penurie de personnel qualifie et des 
difficultes rencontrees pour proceder a la reorganisation de l'usine, 
necessaire pour assurer un fonctionnement efficace. 

SS. La creation d'une industrie de la machine-outil au Bresil et en Argentine 
comportait plusieurs etapes : l'entretien et la reparation de materiel importe 
constituait le moyen d'acces a cette industrie; venait ensuite la fabrication 
de machines simples, d'apres des mvdeles copies. Et, finalement, on pouvait 
envisager la production de machines plus perfectionnees. La fabrication de 
machines-outils de pointe etait entreprise dans le cadre d'accords de licences. 

S6. L'existence ~·un bureau d'etude etait un atout fondamental pour une usine 
de machines-outils, et a mesurE: que le niveau de production et que la 
complexite du produit augmentaient, ce service revetait une importance 
croissante. Outre les ingenieurs-concepteurs et les ingenieurs de production, 
les conducteurs de machi~es-outils represenlaient l'autre categorie de 
personnel-clef. Plusieurs annees etaient necessaires pour acquerir les 
competences v0ulues dans ces domaines. La formation pourrait etre facilitee 
en faisant appel a du personnel des industries du travail des metaux et des 
industries mecaniques, auquel on ferait suivre un stage de recyclage pour le 
mettre en mesure de travailler a la production de machines-outils, ce fa~t 
constituait un autre moyen de lanc~r la fabrication de machines-outils. Grace 
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a la diversification des produits, les usines specialisees dans le travail des 
metaux et les industries mecaniques pouvaient s'interesser a l'industrie de la 
machine-outil, en ajoutant de nouvelles chaines de production a leurs 
installations existantes. 

57. Quant a l'integration realisee dans l'industrie de la machine-outil, le 
representant du SELA a declare que l'accent devrait etre place de preference 
sur l'integration locale plutot que sur l'integration verticale des 
entreprises. Les principaux apports pour la production de machines-outi!s 
etaient les pieces forgees et les pieces coulees, mais il n'etai~ pas 
rationnel de creer des installations captives pour une seule entreprise. 
Nombre d'autres pieces et elements dont beaucoup etaient normalises 
(c'est-a-dire coussinets, embrayages, boulons, ecrous, moteurs electriques, 
circuits hydrauliques), etaient egalement a prendre en consideration. Avant 
d'entreprendre la production de machines-outils, il etait done necessaire 
d'executer une etude approfondie des possibilites d'approvisionnements locaux 
en facteurs de production et d'elaborer une politique adequate en matiere 
d'approvisionnement. 

58. Les fabricants de machines-outils, les usines specialisees dans le 
travail des metaux et les industries mecaniques, ainsi que les 
concessionnaires de machines-outils importees figuraient au nombre des 
partenaires susceptjbles de projets de coproduction, et capables de tirer 
parti d'accords de partenariat conclus avec des societes argentines ou 
bresiliennes. Mais au premier rang de tous ces elements venait le fait que 
les ingenieurs et les techniciens de ces derniers pays travaillaient dans des 
environnements plus OU moins similaires a CeUX des autres pays d'Amerique 
latine, et etaient de ce fait mieux armes po~r traiter les problemes 
d'environnement industriel, susceptibles de se poser. Les coots de la 
main-d'oeuvre en Argentine et au Bresil etaient beaucoup plus faibles que dans 
les pays industrialises et puisque la formation constituait une ~~rtie 
essentielle du transfert des techniques, il etait moins couteux de faire appel 
a des experts argentins OU bresiliens. Les entreprises bresiliennes et 
argentines de petite et de moyenne importance etaient tres vraisemblablement 
mieux equipees pour conclure des accords de coentreprises que les grandes 
multinationales representees dans plusieurs pays. 

59. 11 a souligne le fait que les realisations importantes enregistrees au 
titre du protocole N° 1 du Programme de cooperation et d'in~egration 
economique entre !'Argentine et le Bresil etaient fondees sur la capacite 
installee et n'avaient pas entraine !'elaboration de nouveaux projets de 
coproduction, comme envisage a l'origine. Une analyse de la situation 
actuelle de la production de machines-outils dans les deux pays revelait que 
ceux-ci fabriquaient essentiellement les memes types de machines-outils (bien 
que d'une moindre qualite et moins varies en Argentine) et que les industries 
etaient caracterisees par WI degre eleve d'integration interne, Consequence de 
la forte integration verticale de nombreuses usineu. Cette situation revelait 
la necessite de restructurer l'industrie dans les deux pays, en vue d'obtenir 
une production plus specialisee avec une integration verticale plus faible au 
niveau de l'entreprise. Moderniser les installations de production dans ces 
pays, etait egalement necessaire. Au nombre des nouvelles initiatives 
avancees pour l'expansion de l'industrie de la machine-outil entre les deux 
pays pourraient figurer les suivantes : 
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i) Extension de la "liste connnme". de fa~on a y inc lure des pieces et 
elements conme moyen de reduire !'integration verticale au niveau de 
l'usine; 

ii) Promotion de projets conjoints pour la production de machines-outils 
actuellement importees, mais qu'il serait possi~le et rentable de 
fabriquer localement grace a ce marche conmun; 

iii) Creation d'une equipe connune d'ingenieurs-concepteurs, chargee de 
mettre au point de nouveaux modeles de machines-outils, de pieces et 
d'elements de ces machines et de produits de logiciel; 

iv) Mise au point au niveau de !'association des fabricants ou des 
instituts techniques, de projets d'echanges de techniques, lies a la 
productique, au controle complet de la qualite, a la technologie de 
groupe et a la fabrication modulaire. Ces projets pourraient 
prevoir des echanges de personnel et des progranmes COlllDUJlS de 
formation. 

60. Tout en soulignant !'importance de ces initiatives, le representant du 
SELA a fait observer que les diverses contraintes qui pourraient gener leur 
mlse en oeuvre devaient etre identifiees, d'ou la necessite de mettre au point 
des politiques industrielles appropriees. 

61. Des propositions concernant de nouvelles politiques industrielles etaient 
donnees a part pour des pays dotes d'une petite industrie de la machine-outil 
OU qui en etaient completement depourvus, et pour !'Argentine et le Bresil, 
qui pouvaient deja faire etat d'une industrie active. 

62. Pour le premier g~oupe de pay~. ces propositions portaient sur le 
commerce, les stimulants fiscaux, la formation de personnel et la 
technologie. Au sujet du co111nerce, !'application de tarifs ad valorem, de 
preference aux obstacles non tarifaires, etait reCOlllDandee COlllDe instrument de 
jeveloppement industriel et technologique. Les tarifs devraient cependant 
etre limites dans le tempi; (par exemple cinq ans). et prevoir une reduction 
progressive de la protection pendant la periode d'apprentissage. Des accords 
adequats devraient etre conclus pour empecher le dumping. En outre, les 
tarifs devraient tenir compte des fluctuations d~s taux de change et permettre 
!'importation de pieces et d'elements non fabriques localement a des tarifs 
zero OU tres faibles. 

63. Une politique commerciale devrait essentiellement viser a creer a moyen 
terme une industrie competitive, cette competitivite etant fondee sur le 
comportement de l'industrie, les services apres-vente et les prix. Pour 
eviter que les utilis~teurs locaux de machines-outils ne soient par trvp 
defavor:ses vis-a-vis d'autres concurrents dans leurs propres industries, il 
etait essentiel decreer des lignes speciales de financement pour l'achat de 
machines-outils produite& dans le pays. 

64. Au sujet des stimulants fiscaux, on propo£ait que ces derniers portent 
sur la formation de la main-d'oeuvre et sur des projets de developpement 
technique. Il faudrait recourir a des accords de financement preferentiel 
plutot qu'aux systemes des allegements fiscaux pour l'achat de biens 
d 'equipemen t. 
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65. La formation du personnel etait lDl domaine auquel devaient s'interesser 
imperativement l'Etat aussi bien que les diverses usines. 11 etait done 
essentiel d'etablir des liens entre, d'une part, le producteur de 
machines~~utils et les societes utilisatrices et, de l'autre, les instituts de 
formation a divers niveaux. Au niveau regional, la demande de specialistes 
pourrait justifier la creation d'un institut de formation specialisee, qui 
desservirait toute la region. 

66. Les politiques relatives a la technologie devraient traiter des questions 
relatives aux accords de licences, a la mise au point de techniques locales, a 
la creation d'instituts techniques et de mecanismes financiers pour assurer le 
progres technologique. Les accords dP. licences ne devraient pas seulement 
concerner la mise au point du produit et la technologie de fabrication mais 
viser egalement a renforcer les moyens du fabricant dans ces domaines. 

67. Le representant du SELA a insiste sur le fait que pour assurer le succes 
des projets de coproduction, il etait essentiel de veiller a la coherence des 
politiques industrielles elaborees suivant les directives deja indiquees pour 
la region tout entiere. 

68. L'execution de projets de coproduction entre !'Argentine et le Bresil 
avait ete freinee par l'absence d'Wle politique industrielle specifique pour 
le secteur, de la part de !'Argentine et par la non application de certaines 
dispositions importantes de !'Accord sur les biens d'equipement. Au nombre de 
ces dernieres figuraient notamment la creation d'Wl fonds d'investissement, la 
mise en place d'Wle base juridique pour le statut des coentreprises et la non 
inclusion de pieces et d'elements dans la liste COllllllDle. 

69. Des participants ont decrit la situation dans leurs pays au sujet de 
!'utilisation et/ou de la production de machines-outils. ils ont etudie la 
necessite de creer une industrie nationale de la machine-outil dans le 
contexte de !'industrialisation generale, et de !'evolution du secteur du 
travail des metaux en particulier. Plusieurs participants ont insiste sur 
!'importance strategique de l'industrie de la machine-outil et par suite sur 
la necessite pour chaque pays d'accorder a cette industrie un rang de priorite 
~leve. D'autres participe~ts se contentaient d'etre des utilisateurs 
efficaces de machines-outils; ils ont fait observer que le nombre des pays 
produisant ces machines diminuait et que ce secteur devenait de plus en plus 
specialise. Plusieurs autres participants ont estime qu'wie demarche 
regionale etait necessaire pour !'expansion de l'industrie de la 
machine-outil, ce qui etait r.otanment le cas pour les pays plus petits et pour 
ceux de la region des Cara1bes en particulier. Des possibilites de 
cooperation existaient entre plusieurs de ces derniers pays et des producteurs 
connus de machines-outils de la region, notannent dans le domaine de la 
fabrication des elements et de l'ech3nge d'experiences pour !'usage des 
systemes CFAO. 

70. Plusieurs participants ont insiste sur la necessite de renforcer les 
contacts entre utilisateurs et producteurs de machines-outils. 

71. Les obstacles confrontant les pays qui envisageaient de creer une 
industrie de la machine-outil ont ete identifies. Parmi les conditions 
prealables 8 satisfaire pour acced~r au secteur de la machine-outil, on a cite 
les suivantes : creation des installation~ necessaires pour le traitement 
thermique, le forgeage, la couleE, la fabrication d'outils et de matrices, et 
la mecanique de preciRion. 
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72. Les politiques de protection industrielle ont fait l'objet de longs 
debats. Plusieurs participants ont estime que la liberalisation des 
importations pourrait entrainer une desindustrialisation qui aurait a long 
terme d~s effets nuisibles sur les economies des pays de l'Amerique latine et 
des Caraibes. Ces participants ont demande que les gouvernements prennent des 
mesures energiques pour corriger cette tendance. 

73. On a insiste sur !'importance de mettre en place des installations 
nationales d'entretien et de reparation des machines-outils. En tant 
qu'utilisateurs, Jes pays devraient creer des ateliers de reparation et des 
ateliers d'~utillage et prendre des mesures pour former le main-d'oeuvre 
necessaire dans ce domaine. On a mentionne egalement la uifficulte d'obtenir 
de la part de certains fournisseurs un service apres-vente fiable. Un creneau 
possible pour les fournisseurs latino-americains de machines-outils 
consisterait a se charger d'un service apres-vente adequat pour les 
utilisateurs de toute la region, ce qui encouragerait ces derniers a acheter 
des machines-outils fabriquees dans la region. 

74. Il etait important que chaque payi-envisage a long terme la creation 
d'une industrie de biens d'equipement. Tout ~n reconnaissant qu'il etait 
souhaitable d'instaurer une cooperation regionale, les participants ont 
rappele les echecs subis dans la promotion d'une telle cooperation. L'absence 
de volonte politique et de politiques industrielles harmonisees a ete 
mentionnee coane des obstacles respor.sables de ces echecs. Malgre ces 
contraintes cependant, le bilan positif de !'accord d'integration des biens 
d'equipement entre !'Argentine et le Bresil a ete souligne. Cet accord 
pourrait a l'avenir servir de modele pour d'autres formes de cooperation 
bilaterale et regionale dans les pays de l'Amerique latine et des Caraibes. 

75. Un participant d'un grand pays producteur de la region a mentionne le 
sentiment de desespoir eprouve par les industriels face aux f requentes 
fluctuations des politiques industrielles du gouvernement. Les changements 
recennent introduits dans les criteres relatifs au contenu local des biens 
d'equipement 2 oblige les coentreprises de ce pays a opter pour !'importation 
de pieces et de composantes et a renoncer a leur production locale, notamnent 
de machines a COlllllande numerique. Les entreprises du pays Ont du abandonner 
la construction de ces machines et axer leurs activites sur les 
machines-outils conventionnelles. Dans quelques annees, les competences 
necessaires pour la production de machines-outils a commande numerique auront 
disparu. Et ce participant s'est demande ce qui se passerait si, a l'avenir, 
les politiques evoluaient de nouveau et encourageaient la production locale de 
machines-outils a co11111ande numerique. 

76. Plusieurs participants ont estime que les politiques de liberalisation 
der. importations devraient etre accompagnees d'autres stimulants fiscaux en 
faveur des producteurs locaux, de fa~on a permettre a ces derniers de soutenir 
la concurrence sur le marche interieur. Ces stimulants pourraient inclure 
notannent des lignes speci3les de credit. Les producteurs locaux devraient 
egalement etre encourages a se menager des creneaux, souvent negliges par l~s 
producteurs des pays industrialises. 

77. Les politiques officielles relatives aux industries du travail de~ metaux 
exer~aient en general une incidence directe sur les industries nationales de 
la machine-outil, puisque les premieres constituaient les principaux marches 
pour les secondes. Il etait done important d'elaborer des plans coherents 8 
long terme pour les industries du travail des metaux, afin d'assurer la 
perennite de l'industrie de la machine-outil. 
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78. t.a tendance a !'importation des machines-oatils d'occasion a ete 
consideree coame potentiellement r.uisible a 1. industrie du travail des 
metaux. Des machines-outils d'occasion d'un modele depasse ne pouvaient pas 
fabriquer des produits avec la precision et la qua!ite demandees par le marche 
international. De ce fait, l'industrie locale de travail Jes metaux aurait 
des difficultes a exporter ses produits. 

79. De nombreux participants ont ete d'avis qu'un environnement favorable 
pour la mise en place d'institutions conjointes de production n'existait pas 
dans la region. L'action a mener pour favoriser la cooperation dans ce 
secteur devrait reunir les industriels ainsi que les fonctionnaires des 
services coamerciaux et d•1 service des douanes. Ces derniers jouaient un 
grand role, en facilitant les demarches pour les exportations temporaires de 
machines-outils devant etre exposees dans les foires COlllllerciales OU figurer 
dans d'autres activites de promotion. A cet ~gard, le concept de leasing des 
machines-outils a ete souleve et un representant de la CEPALC a presente un 
document sur les dispositions financieres y compris le leasing. 

80. le leasing des machines-outils etait considere COllllle un moyen 
supplementaire 1e cooperation entre producteurs et utilisateurs dans la 
region. Toutefois, de nouveaux mecanismes financiers et des reglements 
douaniers devraient etre modifies pour faciliter ces accords. Par ailleurs, 
un cadre juridique pour le leasing devrait etre mis en place. Le leasing 
donnerait egalement !'occasion decreer des coentreprises, ce qui permettrait 
de louer les capacites inutilisees a d'autres utilisateurs. 

81. Les problemes financiers relatifs aux investissements et aux 
exportations, ainsi que les possibilites offertes par les plans de conversion 
de la dette ont ete evoques par plusieurs participants. Un representant du 
SELA a indique aux participants qu'une reunion due a l'initiative de son 
organisation aurait lieu en juillet 1991, et qu'elle traiterait de 
!'industrialisation en Amerique latine et notamnent des aspects du financement 
industriel. 

82. Le participant de la Republique federative tcheque et slovaque a dresse 
un tableau de la situation de 1 'industrie de la machine-outil dans son pays et 
a attire !'attention des autres participants sur la quatrieme Consultation sur 
l'industrie des biens d'equipement, et plus particulierement sur les 
machines-outils, que l 'ONUDI organise et qui aura lieu, i>. Prague, du 16 au 
20 septembre 1991. 

83. Un representant du Secretariat de l'ONUDI a fait part aux participants du 
progranne regional de l'ONUDI relatif a l'automatisation industrielle du 
secteur des biens d'equipement. 

• 
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Annexe 1 

LISTE DES PARTICIPANTS 

Anentine 

Emilio Llorens, Secretaria Regional de ILAFA, Maipu 667, 4o. piso, 
Buenos Aires 1006 

Ricardo Sanchez, Ascciacion Argentina Fabricantes Miq~inas, Berramientas 
E. Darje SCA, Nogoya 4271, Buenos Aires 

Norberto Ticca, Presidente. 'sociaci6n Argentina de Fabricantes de 
Haquinas Herramien tas, Als: '•d 1609, 60. pi so, Of. 33, 10&8 Buenos Ai res 

Bolivie 

Jorge Gonzalez-Roda, Casllla 732, Cochabamba 

Einar Kok, Feoeraci6n de Industrias del Estado de Sao Paulo, 
SINDIHAQ-ABIHAQ, Asociacion Brasilera de Industrias de Maquinarias 
Industrias Roini, Rua Coriolano 710, Sao Paulo 

Mario Alvarado, Supervisor Maquinas Herramientas, RACO Ltda., 
Amunategui 80, Santiago 

Dimitrich Basaez Guzman, Encargado Alterno Proyecto Bolsa Subcontratacion 
Nacional, Buerfanos 1117, piso 9, Santiago 

Fernando Bonho11111e, Director Escuela de lngenieria Civil, Universidad 
Central, Av. J.J. Prieto 10001, Santiago 

P.onald Bull, lnvestigador, INTEC Chile, Av. Santa Maria 6400, Santiago 

Nelson Caba, lngeniero Depto. Asistencia Tecnica, SERCOTEC, 
Huerfanos 1117, piso 9, Santiago 

Alberto Canas, Jefe Sector Metal Mecanico, PROCHILE, 
Av. B. O'Higgings 1315, piso 2, Santiago 

;rector Goldfarb, Gerente de Estudios, ASIHET, Agustinas 785, piso 4, 
Santiago 

Mauricio Guerrero, Director de PROMINDE, Marin 0124, Santiago 

Milan Harmecek, Gerente, TRACO Ltda., Amunategui 80, Santiago 

S~lvador Lluch, Secretario General, Asociaci6n Latinoamericana de Bienes 
de Capital (ALABIC), Victoria Subercaseaux 121, Of. 401, Santiago 

Sergio Merino, Socio Director, PROMINDE, Marin 0124, Santiago 
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J~se Sanchez, Jefe Centro Automatizacion, INTEC Chile, 
Avda. Santa Maria 6400, Santiago 

Pedro Vergara, Gerente General, Centro de Estudios Mediciones y Certif. 
de Calidad, Marathon 2595, Santiago 

Colombie 

Luis Enrique Nieto Arango, Superintendente Primer I.ielegado, 
Superintendencia de Industria y Comercio, Napoleon 3400 Depto. 82, 
Carrera 13, N° Z7-00, Bogota 

Arael Perez Fernandez, Ingeniero Principal, Ministerio de la Industria 
Siderurgica-Mecanica, Union F.mpresas Mecanicas, Ministerio Sidero Mecanico 
Avda. 162 zona 2 Alancar, C. Habana 

Eguateur 

Victor Hugo Cruz, Secretario Ejecutivo, Comision Ecuatoriana de Bienes de 
Capital (CEBCA), Voz Andes 1019, Apartado 1293, Quito 

Jama'igue 

Disraeli Button, Director, Toolmakers Institute (JAMPRO), Trafalgar Rd., 
Kingston 

Mexigue 

Jose Ferrer, Asesor Tecnico Tecnol6gico de Monterrey, Tee. de Monterrey, 
Monterrey N.L., Centro de Manufactura Avanzada, Fresnos 3520, Col. Paseo 
Kesidencial, Mixico 

Luis Alberto Alva, TRANSPLAME, Calle 5 1/2 D Lote 9, Industria Grimanesa, 
Callao 

Jorge Peirano, Asesor, Ministerio de Industria, Comercio, Turismo e 
Integracion, Av. Carpac s/n, San Isidro, Lima 

Dave Bhajan, Managing Director, Metal Industries Co. Ltd., MIC Ltd., 
Trincity Industrial Estate, Private Bag 121, Port of Spain 

Venezuela 

Manuel Sanchez, Secretario Ejecutivo, Consejo Nacional para el Desarrollo 
de la Industria de Bienes de Capital (CONDIBIECA), Calle Veracruz, Edif. 
Tori-eon, piso 5, Ofic. SA, Las MercedeG, Caracas 1060 

Observateurs 

Tcbecoslovaguie 

Jiri Palounek, Vicepresident, TECHNOEXPORT, Pragu~ 

• 
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Or&anisations recionales 

Daniel Chudnovsky, Consulter, Calle Cavia 3094, 1425 Buenos Aires, 
Argentina 

Horst Grebe L6pez, Jefe de Proyectos, Apartado 17035, Torre Europa, 
Av- Franciscc de Miranda, Caracas lOlOA, Venezuela 

Eduardo Troncoso, Consultor, Isabel de zarate 4111 (Vitacura), Santiago, 
Chile 

CEPALC/OhJlfil 

Fernando Fajnzy!ber, Director, Division Conjunta CEPAL/ONUDI de Industria 
y Tecnologia, Casilla 179-D, Santiago, Chile 

Jose Geraldo de Lima, Asesor Regional de ONUDI, Division Conjunta 
~~PAL/ONUDI de lndustria y Tecnologia, Casilla 179-D, Santiago, Chile 

Gerard Fichet, Division Conjunta C~PAL/ONUDI de Industria y Tecnologia, 
Casi!la 179-D, Santiago, Chile 

Claudio Maggi, Consult~r Asociado, Division Conjunta CEPAL/ONUDI de 
lndustria y Tecnologia, Casilla 179-D, Santiago, Chile 

Bans Schulz, Division Conjunta CEPAL/ONUDI de Industria y Tecnologia, 
Casilla 179-D, Santiago, Chile 

Consultants de l'ONVDI 

Jean R. Chaponniere, lnslitut de recherche economique et de la 
planification (IREP), CNRS, B.P. 47, 38040 Grenoble Cedex, France 

Fabio Erber, Consultor, Instituto de Planejamento Econdmico e Social, Av. 
Pres. Antonio Carlos 51/140., 20020 Rio de Janeiro, Brazil 
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Annexe 2 

i..ISTE DE DOCUMENTS 

Docwnent d'information etabli par M. Humbert 
La machine-outil au Mexique 

Document d'information etabli par 
M. J. Gonzalez-Roda 
La industria de Maquinas-Herramienta y la 
Difusi6n de Control Numerico en el Pen! y 
Bolivia 

Docwnent d'information etabli par 
.... J.R. Tauile et F.S. Erber 
La machine-outil en Amerique latine 

Docwnent d'information etabli par le 
Sy3teme economique latino-americain (SELA) 
Offre et demande de machines-outils en 
Amerique latine, possibilites et orientations 
en matiere de projets de coproduction 

Document d'information etabli par 
M. F.S. Erber : Co-operation in Industrial 
Automation between Argentina and Brazil 

Document d'information etabli par le Secretariat 
de l'ONUDI : Tendances mondiales de l'industrie 
de la machine-outil : impacts sur les utilisateurs 
et les fabricants dans les pays en developpement 

ID.WG.508/l(SPEC.) 

ID/WG.508/2(SPEC.) 

ID.WG.508/3(SPEC.) 
et Corr.l(SPEC.) 

IDiWG.508/4(SPEC.) 

ID.WG.508/5(SPEC.) 

ID/WG.508/6/ 
Corr.l(SPEC.) 




